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MELA NGES. 

Un bronze bouddhique de 518 au Musee du Louvre. 

Le Musee du Louvre a acquis recemment le beau groupe 

bouddhique en bronze dore, haut de om 26, qui appartenait a 

M. Peytel et qui a figure en 1913 a une exposition du Musee 

Cernuschi sous le n° 435. Le catalogue de cette exposition a deja 

decrit ce bronze sommairement ). I1 s'agit de la scene connue ou 

Prabhutaratna et Sakyamuni sont assis cote a cote. En dessous 

d'eux sont graves deux moines en attitude de donateurs. Plus bas, 

un personnage a mi-corps, place entre deux lions, tient dans ses 

bras leves un plateau dXoWrandes ou un brule-parfums. Une inscrip- 

tion est gravee sur trois cotes; je la lis comme suit: 

+- X j +* 13 2 gEX(?)44 }1: | E 
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nLa troisieme annee hi-p'sng, le deuxieme mois, le seizieme jour 

(13 mars 518), les deux freres T'an-jen et Tao-mi, religieux du 

temple .. [de la sous-prefecture] de P'ou-wou, pour leurs pere 

et mere, et pour eux-memes qui sont freres, ont [fait] faire respec- 

1) Cf. Mvsee Cernuschs, e E<position des Srts dSe l'Xsie,ilrtbouddhive,Cowtalogue 

sommaire, s. 1., avril-mai-juin 1913, in-16, pp. 58-59; et aussi Chavannes, dans 7U'oang 

Pao, 1913, 271; le bronze est reproduit dans L. Ashton, Sn Introd. to the study of 

Chinese sc?clptgre, Londres, in-4, 1924, pl. XL. 
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382 MELANGES. 

tueusement les deux Venerables Prabhiitaratna et Sakyamuni et 

leur rendant hommage leur font offrande. Leur pere, Wang K'ang, 

quand il est aux ote's du Buddha. Leur mere, [ne6e] Tcheng...." 

Si je reproduis ici cette inscription, c'est un peu dans l'espoir 

qu'un de nos confreres suggerera une explication des deux caracteres 

precedant le mot j sseu, "temple", et dont le second au moins 

para't sir. Mais surtout il m'a paru interessant de pouvoir indiquer 

de fagon suffisamment precise le lieu d'origine d'un bronze de cette 

qualite. La sous-prefecture de P'ou-wou des Wei avait son siege 

non loin de l'actuelle sous-prefecture de P'ing-chan (a l'Ouest de 

Tcheng-ting-fou), dans le Tcheli. P. Pelliot. 
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Einige Bemerkungen zu Erkes' Chinesisch-amerikanische 

Mythenparallelen. 

(T'oung Pao, 1925/26, pg. 32 u. flgde). 

1) pg. 35 lies 'jIf t r er offenbarte seine wahre Seele; 

oder: seine wunderbaren Fahigkeiten kamen zum Durchbruche. 

Erkes interpungiert unrichtig und iibersetzt: durchdrang seine 

Gottlichkeit, und in aufrichtiger Ehrfurcht u.s.w. 

Das Binom S I findet sich in P'ei-ne'n-yiin-fu und ist 

ungefahr synonym mit dem in der Literatur haiufig vorkom- 

menden 4F4 ; vgl. Wen hsiian, 1412, 2913; Li T'ai-po, 34 etc. 

2) pg. 35 )g * 4P kann unmoglich bedeuten: inmitten der be- 

wohulteJn Gewasser; vergleiche dazu )g AI_ JS , jene die iuber 

den Menschen stehen. Man iibersetze daher einfach: in dessen 

Wasser (naimlich im Wasser des Geiser-Tales). Im Verfolge muss 

des Parallelismus wegen gelesen werden: IL 1 J T 1 . 

3) pg. 37, Anmerkung 3: AC )C Jt iJ| sind m.E. Ungeheuer, so 

schadlich wie Wasser und Feuer (Legge, II2, 170); Erkes uiber- 

setzt: ein Wunder aus Feuer und Wasser, die gewissermassen 
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